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				26 parcs pour les chercheurs dans l’âme

				Bien que la plupart soient aussi propices à la pratique d’activités de plein air, les sites présentés dans ce chapitre captiveront ceux qui ont un intérêt particulier pour les sciences et une insatiable soif de connaissances. Ils leur révéleront des pans de l’histoire du Canada et des États-Unis. Certains leur permettront de mieux connaître le mode de vie précolonial que révèlent des pétroglyphes millénaires, des habitations troglodytiques et autres vestiges archéologiques. D’autres dévoileront aux paléontologues amateurs des trésors préhistoriques, comme des ossements de dinosaures ou des fossiles de très anciens organismes. D’autres encore séduiront les fervents d’astronomie en déployant des ciels étoilés ou des paysages que l’impact de météorites a façonnés.
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					Petroglyph National Monument.
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				1	Le Mesa Verde National Park

				États-Unis, Colorado – créé en 1906

				Premier site archéologique protégé du monde, le célèbre et remarquable Mesa Verde National Park recèle un extraordinaire regroupement d’habitations troglodytiques, construites il y a 1 000 ans, à plus de 2 600 m d’altitude. À distance, ces maisons apparaissent comme de complexes châteaux de sable enchâssés dans le roc.
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					Cliff Palace.
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				C’est en 600 que les ancêtres des Pueblos, aussi appelés « Anasazis » (nom navajo signifiant « les anciens ennemis »), ont commencé à établir des villages sur le plateau de Mesa Verde (« table verte » en espagnol). Après quelques centaines d’années de vie à cet endroit, ils se mirent à ériger des structures complexes de brique et de pierre à même les interstices des falaises de grès. Malgré l’ampleur des travaux et le grand nombre des constructions, les Pueblos ne les occupèrent qu’une centaine d’années. Vers 1300, ils délaissèrent les lieux pour une raison qui reste inconnue.

				Ce sont les touristes et archéologues qui jouissent aujourd’hui de la beauté indéniable de cet endroit unique, inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. On compte près de 5 000 sites archéologiques et quelque 600 habitations troglodytiques dans le parc. La vaste majorité d’entre elles ayant conservé leur état d’origine, elles sont inaccessibles aux visiteurs. Les secteurs du parc ouverts au public se répartissent en deux parties distinctes, comprenant chacune un sentier d’interprétation des ruines, suivant l’ordre chronologique. 
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					Pétroglyphes le long du Petroglyph Point Trail.
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				Dans le secteur Chapin Mesa, il faut d’abord faire un arrêt au Chapin Mesa Archeological Museum pour comprendre la vie des Pueblos. Juste à côté, la Spruce Tree House regroupe d’importantes ruines de maisons en pierres jaunes, qui dégagent une harmonie et une magnificence impressionnantes. Depuis 2015 cependant, on ne les admire que de loin, le site étant fermé au public pour des raisons de sécurité. 

				Cette section renferme aussi le joyau du parc, le Cliff Palace, le plus grand ensemble troglodytique en Amérique du Nord; ses maisons, murs et kivas sont entièrement bâtis sous les rochers. Il ne faut pas manquer la visite guidée qui permet de s’en approcher. Moins grande, mais tout aussi spectaculaire, la Balcony House mérite les efforts requis pour l’atteindre, ce groupe de maisons suspendues au-dessus du canyon offrant une vue saisissante. Enfin, le Chapin Mesa présente également des perspectives spectaculaires, notamment sur la Square Tower House. 
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					Balcony House.
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				Le secteur Wetheril Mesa, ouvert en été seulement, domine la magnifique Montezuma Valley. Le site de la Long House, auquel un petit tram donne accès, ressemble à celui du Cliff Palace, mais reçoit nettement moins de visiteurs. Quant à la Step House, contigüe au stationnement, elle comporte côte à côte deux lieux d’occupation datant d’époques différentes : de très anciennes maisons souterraines et des maisons de pierres pueblos classiques, plus récentes.

				Le parc reste ouvert en hiver, permettant d’admirer les habitations troglodytiques sous leur joli manteau de neige depuis les différents belvédères. La raquette et le ski nordique y sont alors des activités populaires.

				
					Bon à savoir

					Essentielles à la vie spirituelle et sociale des Pueblos, les kivas sont des enceintes circulaires ensevelies dans le sol auxquelles on accède généralement par des échelles. Dans la culture de ce peuple, ces pièces consacrées aux cérémonies symbolisent la communion entre le monde souterrain d’où l’homme provient et l’univers terrestre dont il tire sa subsistance.

				

				►	LA photo-souvenir

				L’impressionnant Cliff Palace.

				►	Quand?

				De la mi-mai à la mi-octobre lorsque les deux secteurs du parc sont ouverts. 

				►	Une randonnée à ne pas manquer

				Le Petroglyph Point Trail, une agréable balade qui permet d’observer des pétroglyphes et de profiter de belles vues sur les canyons Spruce et Navajo.

				2	Le Badlands National Park

				États-Unis, Dakota du Sud – créé en 1978

				Nommé « Mako Sica » (mauvaises terres) par les Lakotas qui le traversaient difficilement à cause de ses températures extrêmes et de l’absence de point d’eau, le Badlands National Park protège non seulement des badlands, mais, aussi surprenant soit-il, la plus importante prairie mixte significative à l’état vierge des États-Unis.
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					Badlands National Park.
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				Autant il est possible d’y admirer vallées, canyons, buttes et pics rocheux aux airs lunaires, autant on peut y apercevoir une faune et une flore variées. Plus de 200 espèces d’oiseaux et près de 70 variétés de papillons fréquentent le parc. L’antilope d’Amérique, le cerf-mulet, le mouflon, le chien de prairie, le rare putois d’Amérique (une espèce en péril) et le bison peuvent aussi y être observés. Les bisons, qui ont tant marqué l’imagerie populaire de la conquête de l’Ouest américain, ont échappé de peu à l’extermination. Alors que leur nombre était estimé à plus de 30 millions de têtes en Amérique du Nord avant l’arrivée de l’homme blanc, ils n’étaient plus qu’un millier en 1890, après les massacres sanglants. La campagne de protection de l’espèce a connu un succès phénoménal et, depuis, le bison ne cesse de prospérer. On compte aujourd’hui, par exemple, environ 1 200 individus à l’intérieur des limites du Badlands National Park.

				Véritable musée géologique à ciel ouvert, le parc cache en ses sols l’une des plus importantes collections de fossiles au monde, notamment le mythique tigre à dents de sabre. Le premier fossile fut trouvé dans les années 1840 et de nombreux autres découverts sur place par la suite ont fait avancer la paléontologie.
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